
26

26 Vendredi 8 avril 2022

Mons sans ses
supporters à

Binche
Le RAEC Mons communique:

« Au vu du nombre de
contraintes exceptionnelles
pour un match de D3 ACFF

imposées par la Ville de
Binche, les services de police

de Binche et le club de
Binche, le RAEC Mons ne

pourra pas compter sur ses
supporters ce dimanche au

Stade Vachaudez. 
Il était, en autres, impossible
de faire le choix de 50 sup­

porters montois parmi la
centaine de demandes re­
çues pour assister à la ren­
contre. Aucun car ne sera

donc organisé pour se rendre
sur place. 

Nous vous rappelons que tout
rassemblement à Binche sera
interdit, via arrêté de police,

ce dimanche ». 

Incidents à l’aller. ©E.G.

L’USGTH  s’est  concertée  pour
nommer  le  successeur  de  Paul­
Henri  Deroubaix  à  la  tête  de
l’équipe B la saison prochaine. Le
choix de la direction saint­ghislai­
noise s’est porté sur Angelo Filec­
cia, qui réalise de l’excellent bou­
lot  parmi  les  jeunes  depuis  pas
mal d’années. « La moyenne d’âge
du noyau, sans doute en P3, s’an­
nonce à nouveau très basse et c’est
d’ailleurs ce qui m’a poussé à ac­
cepter le défi », confie l’ancien for­
mateur du RAEC Mons. « Je vais re­
trouver pas mal de gamins que j’ai
côtoyés par  le passé, notamment
lors de notre titre en U15 ou plus
récemment en U21. J’espère aussi
récupérer  certains  qui  nous  ont
quittés en cours de route ».

Une première
Le  papa  d’Andrea,  ancien  profes­
sionnel en Afrique du Sud ou aux
Francs Borains, s’occupe actuelle­
ment des U13 et des U21 du club.

« Prendre  les  rênes  d’une  équipe
première  sera  une  nouveauté,
même si j’ai déjà assuré quelques
intérims  lorsque  je  terminais ma
carrière de joueur, à Chièvres no­
tamment. Trois ou quatre joueurs
plus  chevronnés  épauleront  le
groupe qui tentera de se mettre à
l’abri rapidement pour emmagasi­
ner  de  l’expérience  sereinement.
J­C Dessilly et moi bosserons aussi
en  étroite  collaboration  et  tou­
jours dans l’intérêt du club ».

M.W.

Fileccia à la tête de
l’équipe B de l’USGTH
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En P3 l’an prochain. ©D.R.

Angelo Fileccia succédera à
Polo Deroubaix l’été prochain.
Sans doute en P3. 

Quelques jours après leur splen­
dide victoire contre le RFC Liège,
les Francs Borains ont replongé
dans le doute, mercredi soir, en

s’inclinant contre un adversaire
qu’ils ont dominé durant 90 mi­
nutes. Cet échec contre Tessen­
derlo (0­1), l’entraîneur des Verts
Arnauld  Mercier  n’en  fait  pas
une fatalité mais veut qu’il serve
de leçon. « �Deux matches, deux
visages �», souffle le T1. « �Cette in­
constance dans  les  résultats  ré­
sume  assez  bien  la  saison  que
nous vivons. Oui, on a été fort
dans  la  possession,  mais  trop
faible pour bouger la défense ad­
verse qui a évolué dans un fau­
teuil.  Nos  deux  attaquants
doivent peser plus en zone offen­
sive. Le manque de conviction,
de volonté et de détermination
était évident. Et lorsqu’on ne sait
pas gagner un match, il faut alors
éviter de le perdre. Mais derrière
aussi, nous nous sommes mon­
trés trop naïfs, avec une erreur de
jugement qui nous a coûté un
but. Qui plus est face à un atta­
quant qu’on connaît �».

Alouache suspendu
En  l’occurrence  l’ex­Genkois
Adriano  Bertaccini.  Si  le  coach

français ne mâche pas ses mot­
s, �il  sait  également  mettre  le
doigt sur des motifs de satisfac­
tion. « �Les montées au jeu ont été
intéressantes et ont quelque peu
déstabilisé  l’adversaire.  La  se­
conde période était en tout cas de
meilleure  facture  que  la  pre­
mière. J’ai vu à l’œuvre un bon
Lorenzo  Stevens,  même  si  sa
prestation n’a pas suffi à garder
le zéro derrière. Tout n’est pas à
jeter, mais nous devons absolu­
ment trouver davantage de res­
sources offensives. Trois jours sé­
paraient nos deux dernières ren­
contres  de  championnat.  Le
temps de repos était donc assez
court.  J’espère  que  la  journée
supplémentaire  dont  dispose­
ront les garçons d’ici dimanche
leur  permettra  d’être  plus
conquérants  dans  les  16  der­
nières mètres �».
Les Verts devront en tout cas se
passer de Wilcem Alouache, qui
a écopé  d’un  troisième  carton
jaune  pour  avoir  contesté  une
décision arbitrale. Drice Chaabi
le croisera puisqu’il rentrera lui
de suspension. Steven Crolet est
toujours sur la touche et Nathan
Durieux reste incertain pour la
réception, ce dimanche, du Patro
Maasmechelen,  troisième  de
N1.

T.M.

Mercier �: « �Tout 
n’est pas à jeter �»
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Positiver ! ©E.G.

Le T1 du RFB regrette la dua-
lité de caractère affichée par
son équipe mais se veut opti-
miste. 

Geo  Van  Pyperzeele  a  entraîné
Jean­Luc  Wattiez  à  Mons.  C’était
en  1985­86,  au  sein  de  l’  « an­
cienne »  D2  que  les  Dragons  ve­
naient  tout  juste  de  rejoindre
après neuf ans passés à l’étage in­
férieur.  Ils  avaient  commencé  la
saison  sous  la  direction  de  Guy
Verbist.  Mais  après  l’élimination
en coupe de Belgique des œuvres
du RFB, et un total de deux points
après  six  journées  de  champion­
nat, la direction de l’Albert rempla­
çait Guy Verbist par Geo Van Py­
perzeele au poste de T1. Le choc
psychologique  ne  fut  pas  immé­
diat, mais le RAEC ne tardait plus
à engranger sa première victoire,

contre l’Union, grâce à des buts de
Lefèvre et Wattiez  (2­1). Le coach
d’alors, toujours attentif à l’évolu­
tion du football dans la région, a
gardé des souvenirs précis de Jean­
Luc  Wattiez.  « Un  charmant  gar­
çon,  un  bon  équipier  et  un  fa­
meux  joueur. Pourtant,  il n’avait
pas  reçu  une  éducation  sportive
exceptionnelle.  D’ailleurs,  avant
de se lier à Mons, il avait surtout
évolué  aux  échelons  régionaux.
Mais  voilà,  il  était  doué ».  Doué
balle au pied, mais peut­être pas
rompu aux efforts à fournir en D2.
« De fait, arrivé chez nous, il man­
quait  de  condition  physique »,
poursuit  Geo  Van  Pyperzeele.

« Nous  avions  donc  tout  mis  en
œuvre  pour  le  remettre  dans  le
rythme, ce qui lui avait valu de re­
trouver un bon niveau et de reven­
diquer une place de titulaire ».

Fabuleux pied gauche
Pour l’ancien président sportif des
Dragons,  Jean­Luc  Wattiez  avait
un  profil  particulier.  « Déjà,  il
avait  une  chevelure  abondante
qui ne passait pas inaperçue. Pour
le  reste,  il  faut  admettre  que  les
tâches défensives, ce n’était pas sa
tasse de thé. Mais il compensait en
apportant  beaucoup  en  zone  of­
fensive. Il shootait dans toutes les
positions. Et quand il avait trouvé

un angle de tir, il manquait rare­
ment la cible. Puissance, précision,
instinct, tout y était. Il avait, il est
vrai,  un  pied  gauche  exception­
nel ! Je me souviens de séances de
coups francs à l’entraînement. Eh
bien,  neuf  fois  sur  dix,  il  faisait
mouche.  Je  reste  convaincu
qu’avec  un  peu  plus  de  bagage
physique,  de  fond,  il  aurait  pu
jouer plus haut… » Après avoir ap­
pris la triste nouvelle, Geo a cher­
ché,  et  retrouvé,  une  photo
d’équipe  de  cette  époque.  « Ce
n’était  pas  facile  tous  les  jours,
mais c’était quand même  le bon
temps… »

F.MI.

« Très doué, il aurait pu jouer plus haut » 
GEO VAN PYPERZEELE L’A COACHÉ AU RAEC MONS

« Un fameux joueur » ©D.R.

L
a  nouvelle  a  secoué  le
village  de  Pommerœul,
le foot de Mons­Borinage
et tous les gens qui l’ont

côtoyé de près ou de loin : Jean­
Luc  Wattiez,  ancien  attaquant
du RAEC Mons, nous a quittés
ce  mercredi  matin.  Buteur  né,
considéré comme l’un des plus
talentueux de sa génération, il a
marqué les clubs qu’il a traver­
sés  par  ses  immenses  qualités
sportives, mais aussi humaines.
« Aujourd’hui,  le  club  de  Pom­
merœul  pleure  la  disparition
d’un  des  siens  et  d’une  per­
sonne  extraordinaire »,  confie
Frédéric Latchoumy, l’un des di­
rigeants. « Jean­Luc était encore
présent  régulièrement,  d’une
disponibilité  sans  faille  pour
donner un coup de main où il le
pouvait.  En  plus  d’assister  à
toutes les rencontres à domicile,
et parfois en déplacement, il ai­
dait à la buvette, traçait les ter­
rains,  débarrassait  après  les
matches…  Quelle  triste  nou­
velle ! »  Après  avoir  fait  toutes
ses  classes dans  le  club de  son

village,  Jean­Luc  Wattiez  a  re­
joint  Lignette,  durant  une  sai­
son en P1, puis Mons, à l’été 84,
où  son  nom  a  pris  une  tout
autre  ampleur.  Au  Tondreau,
son  sens  du  but,  son  pied
gauche,  sa  combativité  et  ses
dribbles  enivrants  ont  aidé  le

club  à  remporter  le  titre  et  à
grimper de D3 en D2 et lui ont
même valu le titre de meilleur
joueur de l’effectif. Les plus an­
ciens n’ont pas oublié. « Cela n’a
pas été facile pour moi, car en
même  temps,  je  travaillais  à
l’usine,  alors  que  certains
joueurs de D2 s’adonnaient déjà
exclusivement  au  football »,
nous  avait­il  confié  lorsque

nous  l’avions  mis  à  l’honneur
parmi  les  joueurs  les  plus  em­
blématiques  du  siècle  d’exis­
tence  de  l’Albert.  « J’ai  été
meilleur buteur de  l’équipe en
D2, mais les dirigeants n’avaient
pas pu renforcer le noyau pour
des raisons financières, et nous
sommes  redescendus  en  D3 ».
Profondément  gentil,  bien­
veillant,  Jean­Luc  Wattiez  ne
pouvait  qu’être  apprécié.  « Je
reste convaincu qu’il est allé un
peu vite pour prolonger son bail
à Mons,  en  D2,  alors  que  des
cercles de D1 s’étaient manifes­
tés », poursuit Frédéric Latchou­
my. « Je sais qu’à l’époque, des
offres  de  Courtrai  et  de  Ware­
gem étaient arrivées  sur  le bu­
reau  des  dirigeants  de  Pom­
merœul,  auquel  il  appartenait
toujours. Sa carrière fut magni­
fique,  elle  aurait  pu  l’être  en­
core plus car il survolait réelle­
ment ». Il a ensuite porté la va­
reuse  de  l’US  Tournai  puis  de
Basècles  avant  qu’une  fracture
de l’épaule le contraigne à arrê­
ter  prématurément  le  sport  en

1992,  à  l’âge  de  28  ans.  « In­
croyablement  humble,  il  ne  se
vantait jamais d’avoir connu le
haut niveau lorsqu’il conseillait
les plus  jeunes. En  fait,  il était
une  vraie  belle  personne,  qui
avait le cœur sur la main… »
Sa plus grande fierté ne concer­
nait toutefois pas le ballon rond
car il était avant tout un père ai­
mant.  Rien  ne  le  rendait  plus
heureux  que  de  voir  ses  deux
fils,  Anthony  et  Valentin,  épa­
nouis, sourire aux lèvres. Au­de­

là de la passion pour le foot et
une patte gauche redoutée par
les défenseurs, il leur a aussi et
surtout  transmis  les  vraies  va­
leurs de la vie et ne se lassait pas
de voir à quel point ses gamins
étaient devenus des mecs bien.
Ironie du sort, comme s’il vou­
lait  prendre  tout  le  monde  à
contre­pied  une  dernière  fois,
Jean­Luc est parti le jour de ses
58 ans, emporté par la maladie.
Salut l’artiste.

MAXIMILIEN WILGAUT

Il a largement contribué à la montée de l’Albert en D2 en 85. © D.R.

L’ancien attaquant emblématique du RAEC Mons est décédé
à l’âge de 58 ans ce mercredi. Il s’est illustré sous la vareuse
montoise en D3 et D2 dans les années 80 en empilant les buts et
en s’imposant comme l’un des plus doués de son époque…
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Jean­Luc Wattiez,
talent et humilité 

« Il avait le cœur sur la
main et ne se vantait

jamais d’avoir connu le
haut niveau »

FRÉDÉRIC LATCHOUMY
Dirigeant Pommerœul


